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Une correspondante de la Canadz-,Revute prend à
partie, dans le numéro du i i février, une famille de
Monîtréal, dont les relations mondaines et les habitudes
ýsonit ce qu'il y a cde plus correct et 'de plus élégant.
Pour la nmédiocre satisfaction cie blesser, elle trouve- à
reprendre sur trois points; aut sujet desquels ses rensci-
gnements- sont fort inexacts. Le crest dont elle parle
appartient, de droit et depuis plusieurs générations, à
cette famille, dont le chef pourra niotitrer les titres i la
correspondante de la Canadîa-LSvie, si elle tient à A-tre
mieux renseignée à l'avenir.

Puis elle entre dans des considérations pleines cie
sous-entendus, mais absolument obscures sur la devise
de ce ci-est. L'étude du blason.i, même pour les érudits,
est très compliquée et l'on n'arrive à des conclusions
qu'après de minutieuses recherches. Un spirituel démo-
crate disait un jour :"lC'est bien le moins que je dlise
du mal de la noblesse, puisque je n'en suis pas.' - Ce
doit être le nmême cas qui se reproduiit, danls.l'inlcidenit
actuel.

Q uant à la question de faire une invitation en français
ou en anglais,' de mettre. un nom devant un autre, elle
est déterminée toujours par des considérations .tout àm
fait intin'es, que le mnonde peut 'rarement connaÎtre et
qu'il. ne convient jamais d'apprécier, - excepté quand il
s 'agit de réceptions officielles.

L'événement de la' semaine. a été la brillante récep-
tion donnée par LadlyLacoste, lundi, le 13 février, dans
sa somptueuse résidence de la'rue Saint-H-ubert.

Lady Lacoste, aidée de mademoiselle Lacoste et nies-
demoiselles Garneau, d'Ottawa, a fait les honneurs de
*ses salons avec une grâce parfaite.

De la jolie musique, nombre cie charmantes jeunes
filles,, toilettes délicieuses, souper exquis, vins 'recher-
chés:_ tout a contribué à faire de cette réunion une des
plus gaies et des plus charnmantes de la saison carnava-
lesquel.

Environ une centaine d'invités triés sur le volet, par-
mi esqelsnous. avons remarqué: mesdames Tasclie-

reau, Gérin-Lajoie, Eugène Globenslcy; mesdemoiselles
Taschereau, Casgrain, Lesage, McDonalcl et Duches-
nay, de Québec, Hall, de Shîerbrooke, Marchand, de

* Saint-Jean, Cimon, de la -Malbaie, Jetté, Mercier, Des-
jardins, Marie Desjardins, Gélinas, Claggett, Tassé,
Starnes, Branchaud, Baby, Lajoie, Masson, 'Delorme,
David, Augé, O'Leary, Geoffrion, Dansereau, BuckIey,ý
Amnos, Gagn .on, .Hubert, Doucet, Lesieur'et Perreault.'

Samedi dernier, M. Ç.H. A. Grant donnait aut club
*Foresi ld&/Iream', à Dorval, ul'n très beau lunch, à l'oc-

* casion du passage de M. et Mme Roberi Myles, de To-
ronto.

Samledi. dernier a eu lieu, au restaurant -Bougeant, unt
très joyeux banquet- offert par ses amis à M. Marcel
Beùillac, qui rentrait à Montréal après ses trois années
de volontariat accompli au i i e Dragons, pour, satisfaire
aux exigences du service miilitaire.en France.

Le banquet, a- été présidé par le lieutenant E. Dugas.
*Nous ne citerons pas le menu, qui était très bien

*compris etdont l'habile préparation a satisfait les plus
* gourmets.,

.,.Par. une' heureuse idée, on avait donné certaines
appellations aux mets appropriées à, la circonstance;

nous'avons remarqué :potage à l'engagé volontaire,.
saumon à la dragonne, et dinde à la tarasque.

Plusieurs santés ont été po't.es,. l'une, par Mâ. Dugas'
à la reine et aut maréchal (les logis clu iuc Draigonts, Ml.
Marcel Beullac, qui a été salué par~ le refrain: hFor he ,:ç a
joll), goodfellowv.

1M. Beullac a répondu Cil termes t rêés-nmus au flatteu r
et si aimiable accueil fait par ses ais pour célébrer soi)
retour emi portant unt toast à la milice canadienne. Avant
sont départ pour la France, NI. l3eullac faisait partie clu
65e bataillon. M. le capitaine Desnoyers lui a répondu
avec beaucoup d'à-propos. Et NI. Pierre Beullac, se
levant, a porté la santé du i i e régimient des Dragons
<le France.

Les souscripteurs au banquet étaientL : le lieutenant
Paul Parent, Mlilliami M ouint, A. Gèlinas, le lieutenant
Eugène Robidloux, clu 83o cIe Québec, le capitaine Des-
nloyers> Réné Giroux, J. A. Miarion, fiules Pruine, E.
Gravel, le lieutenant 1-1. Normiancleau, Albert I-I udon,
H. Parent, H enry «Starnles, Aclphe Tison, Gustave
Labelle, Delisle, ingénieur, E ugène Décari, 1-1. 1lml
tont, A. Huclon, Arthur Dècari, Pierre Beullac.

Dans les salons clu nmusée LaSalle, magnifique récep-
tiomi donnée par Mmle Beullac, à l'occasion clu retour <le
son fils Marcel de l'armée française.

Très belle et très joyeuse réunion ; quelques inter-
mèdes sont venus interrompre les danses. M.L Delahaye,
conférencier franîçais, cil ce moment a Montréal, a cloit-
né avec uiie diction parfaite 'ce joli monologue cIe
Manuel: La robe.

Sa touchante diction a ému à plusieuirs reprises l'au-
ditoire,-qui l'écoutait avec la plus grande attention, et
nous avonîs même saisi sur certains jolis visages chie
émotion vraie aux passages dramiatiq1 ues et énmou-
vants clu monologue.

M. Delahiaye se, prof)ose cIe donnîer ài Monitréal clos
'conîférences sur la haute littérature française.

M. Marcel Becîllac portait avec beauicoup (le dlèsin-
volture son costume cie militaire français. Il a dit avec
une finesse des plus amusantes Le sonýged(/lhta/wraconité
par un Anglais, prononçanit le français av'ec tiii petit
accent aniglais très réussi; suin frère, MN,.,Pier-re Becîllac,

-a fait plaisir à sont auditoire dans le gracieux nmonologue
de l'Éventai.

Nou s pouvons citer, au hasard <le la pltinie ;Mille
Mathieu et Mlle Villeneuve, M. et Minie -l ercît, Ml. et
Mmne H-elbronner, Ni. et Mine J. M. Fortier, M.L et ïMme
H. Parent, M. et Mine Lecduc, Mlle Fauteux, M. et
Mnme Lebloîîd ce l3runath. RZemarcluées aussi
Mlle Robicloux, charmante clans sa toilette blanche,
Mlle de Montigny, ie Sainte-Scholasticjue, Mille Capbei-t,
d'Ottawa, Mlle Glacicmayer, on toilette EmirMine
Traiîcheniontagne et Mlle Hénault.

Parmi les hommines, MM. Coussirat, Darest, E. Du-,
gas, Hu doîî, Hiamiltonl, vicomte <le la Barthe, Parent,
Norinideau, Desnoyers, comnte des Estaiîgs, Tison,
Décari, Stariies.

Uîî souper, où touît le inonîde était assis, a etci lieu
danîs la galerie supérieure. Service d'une exccellenît e cor-
rectionî, nmets parfaitemenît préparés, contentîant nilme
les plus dlifficiles : chacun a pu obtenîir ce cqu'il v oulait,
sans être obligé <'accomplir les pluîs clifliciles manoeiici-,
vres, comme il arrive malhieureusement trop souvent.

La fête s'est prolongée fort tard et l'on nie s'est séparé
qu'à regret. Mais beaucoup en étaient arrivés aux
dernières heures <'une quinzaine tellemenît remplie
qu'ils ne pouvaient. s'emnpécher de dlemnrder grâce.

UN MONDAIN.


